
AUTOUR DE LA QUESTION DES SCYTHES EN TRANSYLVANIE 

L'etude que M. Dusek a consacree a la periode thraco-scythe en Slovaquie 1, etude 
parue en 1 96 1 ,  vient nous fournir l 'occasion de reprendre le probleme de la presence des 
Scythes ou de l ' influence scythe en T ransylvanie. 

Le point de vue de l'archeologie sovietique dans la question de l 'expansion scythe 
vers l'Europe centrale, que nous avans montre en 1 958 2, est accepte par Dusek, qui s'exprime 
en ces termes : «Die Arbeiten von M. I. Artamonov, I .  Tereno�kin, A. I .  Melioukova, A. I .  Iljin­
skaia, E. F. Pokrovskaja, G. I .  Smirnov, B. N. Grakov, I .  I. Ljapuskin und anderen sowjetischen 
Forschern, die sich mit der skythischen Problematik beschaftigt haben, bewiesen aber, daB 
die Behauptung einer direkten skythischen lnvasion nach Mitteleuropa und in andere Teile 
Europas weiterhin unhaltbar ist » 3• 

Personnellement, nous avans fait voir, dans natre travail de 1 958, Ies opinions de ! 'eru­
dite sovietique A. I .  Melioukova. Qu'on nous permette de Ies reproduire, en partie dans 
le texte meme de cette derniere. 

A. I .  Melioukova analyse Ies elements dits scythes de cette region et arrive a la conclu­
sion que, aussi bien sur la Tisa que, surtout, en Transylvanie, on trouve des traits de la civilisa· 
tion scythe, neanmoins, dans certaines decouvertes, ! 'aspect de la civilisation locale apparaît 
avant tout et d 'une fa\'.on tres accentuee 4• 

(( Les monuments analyses des groupes de la Tisa et de Transylvanie - dit Melioukova 
- nous montrent assez clairement l 'aspect original de la civilisation de ces regions. L'existence 
des traits scythes ne saurait etre determinante dans la solution du probleme de l'appartenance 
culturelle et surtout ethnique de la population qui a laisse ces monuments ». 

« Les decouvertes faites dans les territoires susmentionnes ressemblent beaucoup plus 
a celles de la population de sylvo-steppe qu'a celles des Scythes proprement dits. L'absence 
des elements typiques de la civilisation scythe de steppe, caracterises par le genre des construc­
tions, du rituel, ainsi que de l ' inventaire funeraire, nous montre que les decouvertes considerees 

1 M. Dusek, Die thrako-skythische Periode i n  

der Slowakei, dans « Slovenska Archeol6gia » ,  IX, 
1 - 2 ,  1 96 1 ,  pp. 1 5 5 - 1 74. 

2 Dorin Popescu, Problema sciţilor din Tran­

silvania în opera lui Vasile Pârvan, dans SCIV, IX, 

1 ,  1 958 ,  pp. 9 - 38. 
3 M.  Du§ek, op. cit„ pp. 1 56 - 1 57. 
c A .  H .  MemoKosa, K Bonpocy o naMRmHuKax 

cKu(JcKou KYllbmypbl Ha meppumopuu cpeoHeu EBponbl, 

dans SA, XXII, 1 95 5 ,  p. 246. 
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444 DORIN POPESCU 2 

par les chercheurs mentionnes comme scythes, ne peuvent etre scythes, mais appartiennent a 

la population locale » 6• 
Et Melioukova de conclure son etude si importante par ces mots que nous croyons 

bon de reproduire in extenso : 
(( Le râle des Scythes dans la creation des differents groupes locaux a elements scythes 

de l 'Europe centrale est fortement exagere dans les travaux des savants etrangers, qui suivaient 
Rostovtzeff. Les incursions isolees auxquelles les Scythes se livraient sur le territorire carpato­
danubien ne pouvaient etre le principal motif de l 'apparition du groupe de monuments des 
bords de la Tisa ou de Transylvanie. Ils sont apparus bien plutât comme un resultat des rela­
tions culturelles et, probablement, ethniques existant depuis l 'âge du bronze avec les regions de 
l 'Ucraine occidentale, et, par ces dernieres, avec le Moyen-Dniepr, ou depuis la fin du V I I" 
siecle avant notre ere, l ' influence culturelle scythe s'est viablement etablie » 6• 

Nous nous sommes declare d 'accord avec les theses exprimees par les savants sovieti­
ques et sommes arrive a la conclusion que, compte tenu aussi des dernieres decouvertes surve­
nues en Roumanie - dont les importants complexes de Bîrseşti (region de Galaţi) et de Feri­
gele (region d'Argeş) ,  ou l 'on a trouve les elements scythes meles a des elements thraces locaux, 
- toute la periode dite scythe de nos regions devait etre consideree comme un developpement 
de la civilisation hallstattiene qui la precede, civilisation a laquelle s'ajoute l ' influence 
culturelle scythe 7• 

* 

Aux pages qui vont suivre, nous nous proposons, apres que nous aurons passe en revue 
Ies conclusions de Dusek dans le probleme des Scythes de Slovaquie, de faire voir aussi d'autres 
contributions apparues depuis la publication de notre travail, contributions qui aident a elucider 
la question des Scythes en territoire transylvain. 

Dans son etude, qui represente un fragment d 'un ouvrage plus ample, M. Dui'ek cons­
tate l 'existence de six groupes soi-disant scythes en dehors du territoire scythe proprement 
dit 8• Ces groupes sont repandus dans Ies regions suivantes : 1 )  la Tisa centrale - la Transyl­
vanie et la Slovaquie meridionale ; 2) Ku�tanovice (Ucraine subcarpatique) ; 3) l'Ucraine (Podolie) 
occidentale ; 4) la Bulgarie et la Dobroudja ; 5) la Bosnie (Donja Dolina) ; 6) la Moldavie et 
Ies regions voisines. 

Le savant tchecoslovaque montre quel etait le rite funeraire de chaque groupe, pour 
en arriver a la conclusion qu'ils differaient de celui des Scythes a proprement parler. Dans le 
premier groupe, declare Dusek, an pratiquait incineration et inhumation. On trouve la pratique 
de l'incineration dans Ies tumulus de Tapioszentmarton, Zăldhalompuszta, Gyoma, Gyăn­
gyăs. 11 entre aussi dans ce groupe Ies cimetieres de Vekerzug et de Chotin, ou l'on trouve Ies 
deux rites, par exemple sur 369 sepultures, 247 etaient a inhumation et 1 22 a incineration. 
C'est dans ce groupe encore qu'entre la Transylvanie, ou predomine l'inhumation. 11 n'existe 
pas dans ce groupe d'inhumation de chevaux et d 'hommes, mais seulement celle de chevaux 
separement. 

Le second groupe, celui de Kustanovice, pratiquait exclusivement l'incineration avec 
urnes, dans des tumulus depourvus de constructions en pierre ou en bois. 

Dans le troisieme groupe (Podolie occidentale) an rencontre des tumulus en pierre. 
On y pratiquait aussi bien l ' inhumation que l ' incineration. 

5 Ibidem, p. 249. 
8 I bidem, p.  253 .  

7 Dorin Popescu ,  op . cit„ p .  30. 
� M. Du§eJ... , op. cit„ p.  1 5 7  sqq. 
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Le quatrieme groupe connaît les tumulus a constructions de pierre ou de bois, a incine­
ration comme aussi a inhumation. 

Le cinquieme groupe (Bosnie) offre des ressemblances 
la Transylvanie, et on y trouve aussi bien l'incineration 
fosses, que l'inhumation dans la position allongee ou accroupie. 
avec chevaux. 

avec le premier, ou entre 
dans des urnes et des 

11 n'existe pas de tombes 

Enfm, dans le sixieme groupe (Moldavie) on trouve des tombes a squelettes allonges 
ou accroupis, sur lesquelles on avait eleve un tumulus. Les tumulus different de ceux de Podolie, 
tant par leur construction que par leur mobilier qui accuse d'etroites relations entre l 'Ucraine 
occidentale et le territoire scythe, c'est-a-dire avec la rive gauche du Prut et le cours moyen 
du Dniestr. 

Comme nous l 'avons dit, M. Du�ek expose des le debut son propre point de vue 
concernant le probleme de l'expansion scythe et prend position a câte des savants sovietiques 
que nous avans enumeres. Selon Du�ek, ii resuite de !'examen des materiaux qui passaient 
pour etre scythes, qu'on ne peut pas toujours Ies considerer comme tels, et Ies materiaux qui 
n'ont pas encore ete publies le confirment. C'est ainsi qu'on ne peut parler que d 'une in/luence 
culturelle scythe en Europe centrale. Les differences qui existent entre les pratiques funeraires 
de l'Europe centrale et du Sud-Est, d'une part, et celles des territoires scythes proprement dits, 
d'autre part, confirment egalement cette constatation. 

Les territoires scythes de la mer Noire connaissent presque exclusivement l ' inhumation, 
tandis qu'a l'ouest de ces derniers on rencontre aussi bien l ' inhumation que l'incineration, a 
savoir, dans des fosses comme dans des urnes dans le cas de l'incineration, et en position 
soit accroupie soit allongee dans le cas de l 'inhumation, avec en plus en Hongrie et Slovaquie 
des inhumations de chevaux avec ou sans char. 

Plus loin, Dusek analyse le mobilier des tombes de cette epoque trouvees dans Ies 
regions qui nous interessent et ii en arrive a son taur a formuler des conclusions qui renfor­
cent ce qui a ete dit ci-dessus. 

C'est ainsi qu'il ne considere comme des produits scythes ni la ceramique des tombes 
dites scythes, ni d'autres objets, comme par exemple Ies anneaux de boucle en forme de serpents, 
Ies mors, Ies haches (Keilhauen). Les akinakes, qui passaient pour etre a coup sur des produits 
scythes, sont probablement des imitations ; Ies miroirs d'origine grecque ne peuvent etre consi­
deres comme des objets typiquement scythes. Les appliques cruciformes, objets de style scytho­
ionien, ne constituent pas dans Ies territoires de la Slovaquie, de la Tisa et de la Transylvanie 
une preuve de l'expansion scythe, etant donne qu'elles ne sont que des imitations d'originaux 
scythes, tout comme des nombreuses pointes de fleches a trois aretes. 

L'analyse Ies monuments de la necropole a deux rites de Chotin nous montre, declare 
Dusek, que Ies regions de l'ouest de la Slovaquie constituent, avec Ies territoires de la Tisa 
et une partie de la Roumanie, un groupe culturel independant, en etroit rapport avec le cercle 
de la civilisation thrace 9• 

Les considerations de Dusek concordent dans Ies grandes lignes avec natre point 
de vue, lequel est celui de nombreux specialistes sovietiques qui se sont occupes de ces 
problemes. 

En ce qui concerne le groupe proprement dit de Moldavie, mentionne par Dusek 10, 
nous devans faire la rectification que Ies sepultures de cette province sont a incineration et 
non a inhumation. Ce dernier rite a ete pratique dans Ies necropoles de Truşeşti, Holboca ou 

9 Ibidem, p. 1 63 sqq.  10 Ibidem,  p.  1 5 9 .  
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Stoicani, qui datent de la periode pre-scythe. Le seul cimetiere de la periode soi-disant scythe 
est le cimetiere a incineration de Bîrseşti 11• 

Les tumulus de Bîrseşti ont des dimensions variables : leur diametre oscille entre 7 
et 20 metres et leur hauteur entre o,m 25 et 1 , m  50. Ils renferment une ou plusieurs sepultures 
(jusqu'a quatre). Quant au rite funeraire, les restes incineres sont directement deposes sur le 
sol et recouverts d'un petit tertre, de preference de couleur rouge, qui est a son taur recouvert 
d 'une couche plus ou moins epaisse de pierres roulees qui forment l 'ensemble du tumulus. 

Comme une note caracteristique du rite funeraire de Bîrseşti, on cite - outre des 
elements communs que l'on rencontre dans Ies regions de l 'Est ou du Nord-Est - l'habitude 
de recouvrir Ies cendres du mort de terre rouge et celle de placer au sud des restes du cadavre 
le groupe de quatre vases, qui ont dans l a  plupart des cas la meme forme 12• 

Le m eme rite, a quelques variantes pres, se laisse observer a Ferigele (district de Horezu, 
region d'  Argeş), sauf qu'il manque le petit tertre de terre et que Ies tumulus sont de dimensions 
moindres 13• 

Nous tenons a faire observer egalement que V. Pârvan, considere comme l 'un des 
principaux adeptes de la theorie de l 'expansion scythe, a dej a montre, en 1926, que Ies objets 
consideres comme scythes ne constituent pas tous une preuve de la presence des Scythes, etant 
donne qu'ils ont pu etre portes aussi par Ies autochtones. Dans cette categorie d 'objets entrent 
Ies pointes de fleches, Ies miroirs et meme Ies akinakes. Quant a la ceramique provenant des 
soi-disant tombes scythes, ii la considere de facture locale. 

L'anneau de boucle a extremites coniques est, selon Pârvan, d 'origine orientale, mais 
non scythe, et l 'anneau en bronze a quatre petits cercles exterieurs est une amulette de 
!'Europe centrale 

14• 
On le sait, du reste, m eme Ies adeptes ou, mieux dit, Ies createurs de la theorie de l 'expan­

sion scythe, dite theorie de Rostovtzeff et Pârvan, ont eu l'intuition vague ou vaguement expri­
mee du râle que la population locale a joue dans ce probleme 

15• 
Mais nous ne tenons point a insister sur cet aspect de la question, si clairement presente 

par Ies specialistes sovietiques, et indique dans natre travail de 1 958. Nous desirons seulement 
faire voir quelles sont Ies opinions emises par Ies specialistes roumains, qui, comme le fait Dusek, 
confirment ou contestent ces derniers temps, en fonction de nouveaux documents, natre propre 
point de vue. 

Les recherches effectuees ces dernieres annees en Roumanie ne contredisent pas, en 
ce qui concerne Ies objets decouverts, ce qui a ete expose plus haut. Mais on ne saurait en 
dire autant de l 'interpretation qui leur est donnee. Nous nous rapporterons ici uniquement 
aux decouvertes survenues au lendemain de natre article de 1958, ou a celles dont alors nous 
n'avions pas fait etat. II s'agit avant tout de l 'etude que Sebastian Morintz a consacree au groupe 
hallstattien de Bîrseşti 

16• 
Prenant pour point de depart cette necropole a tumulus de Moldavie, Morintz discute 

la question de la presence et de l ' influence scythe sur le territoire roumain. Passant en revue 
Ies differents elements qui caracterisent Ies decouvertes interessant la periode soi-disant scythe, 

11 Sebastian Morintz, HoeaR za11bmmamcKa11 

zpynna B MoniJoee, dans « Dacia », N. S. ,  I, 1 957 ,  pp. 
1 1 7 - 1 32 .  

i z  Ibidem, p. 1 20. 
13 Al. Vulpe, Bonpocbl e C8!13U c KOHIJOM paHHe­

Jl<:e/le3Hozo BeKa B ceeme pacKonoK e <l>epuiJ:>1ee11e, dans 
« Dada », N. S . ,  IV, 1 960, pp. 1 8 1 - ! 99. 

14 V. Pârvan ,  G etica, o preistorie a Daciei, 
Bucureşti, 1 926, p. 4 5 8. 

15 Voir Dorin Popescu, op. cit. et Sciţii în 
Tra nsilvania, dans « Transilvania » ,  74, 3 - 4, Sibiu, 
1 943. 

18 Sebastian Morintz, op. cit. 
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il en arrive aux conclusions que voici. En ce qui concerne le genre des sepultures, il constate 
qu'il n'existe pas en Roumanie de sepultures a construction de bois, a chambres-catacombes, 
a constructions faites de troncs d'arbres. Puis, il analyse l 'inventaire des tombes de Bîrseşti 
et, se referant aussi a ce propos a la situation que l 'on observe en Transylvanie, il declare, entre 
autres, que l'on n'observe pas dans cette province une intluence scythe sur la ceramique par 
exemple. A Bîrseşti, dit-il ,  il y a association d'elements de la civilisation thrace, scythe et grecque, 
avec predominance des premiers. Quant a la maniere dont Ies elements de la civilisation scythe 
ont penetre dans nos regions, Morintz envisage des relations d 'echanges, mais sans repousser 
l 'hypothese de deplacements de populations. II est clair, en tout cas, dit-il, que l'intluence 
scythe prend des aspects divers dans des regions differentes. 

Une importante decouverte des dernieres annees nous est foumie par le cimetiere 
<c scythe » de Ciumbrud (district d 'Aiud , region de Cluj) 17• On y a trouve , en 1958, 22 tombes, 
qui, toutes (hormis une ou deux), sont des sepultures a inhumation. Elles offrent un mobilier 
habituel aux tombes de cette periode, connues en Transylvanie. 

II faut remarquer tout particulierement les morceaux de realgar decouverts dans l'une 
des sepultures, ainsi que Ies coquillages trouves dans deux autres tombes. 

Chose importante, Ies squelettes de Ciumbrud ont ete examines du point de vue anthro­
pologique. II en ressort que Ies hommes appartiennent au type nordique, avec certains elements 
du type alpin, et les femmes au type alpin, certains squelettes accusant aussi des caracteres 
mongoloi:des. 

I. Ferenczi, qui a publie Ies decouvertes de Ciumbrud , Ies englobe parmi les necropoles, 
scythes selon lui, de Transylvanie, estimant que Ies donnees archeologiques confirment Ies 
informations foumies par Herodote, selon lequel le peuple scythe des Agathyrses a habite 
cette province. 

I. H. Crişan, a qui l 'on doit une liste des decouvertes scythes de Transylvanie 18, publiant 
un akinakes inedit 19, provenant probablement des environs de Braşov, complete la liste des­
dites decouvertes publiee en 1955, avec d 'autres decouvertes moins connues et se livre a certaines 
considerations que nous reproduisons ici meme. C'est ainsi qu'il distingue deux groupes de 
sepultures en Transylvanie, un ou apparaissaient des objets scythes et un autre ou « se trouvent 
peu d 'elements specifiquement scythes, avec predominance d 'elements locaux ». Crişan se 
declare d 'accord avec Melioukova que, dans Ies pays de ! 'Europe centrale, il ne s'est pas produit 
une interruption de la civilisation locale, mais il ne l 'est plus en ce qui concerne l 'attribution 
du groupe scythe de Transylvanie aux autochtones exclusivement, ni quand elle nie la presence 
de Scythes dans cette province. 

II croit que l 'intluence a ete reciproque et que c'est probablement sous l ' intluence des 
indigenes que Ies Scythes ont renonce a leurs constructions funeraires specifiques. Du reste, 
declare-t-il encore, on connaît en Transylvanie de nombreuses sepultures hallstattiennes, mais 
elles sont a incineration. 

La conclusion de Crişan c'est que Ies donnees archeologiques confirment Ies informa­
tions d 'Herodote et que, a partir de la seconde moitie du v re siecle avant natre ere, il y a en 
Transylvanie, sur le Mureş, une nombreuse population scythe. <c II s'agit probablement d'une 

17 I .  Ferenczi, Sdpăturile arheologi ce de la 
Ciumbrud, dans « Probleme de muzeografie », Cluj, 
1 960, pp. 230 - 249 et un travail que nous avons 
consulte en manuscrit, consacre aux sepultures de 
Ciumbrud. 

18 I .  H. Crişan ,  Mormîntul scitic de la Şaroş­
Sonde, dans Din a ctivitatea ştiinţifică a Mu:i:eului 
raional Mediaş, 3, 1 95 5  - 1 956,  p .  53  sqq. 

19 I. H. Crişan, U n  akinakes i nedit î n  M u:i:eul 
Fdgăraş, dans Omagiu lui C. Dai coviciu, 1 960, pp. 
1 1 7 - 1 28. 
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tribu ou d 'une union de tribus, portant le nom d '  Agathyrses. Ces derniers semblent etre venus en 
Transylvanie des territoires du Sud de l 'Union Sovietique ». I ls n'ont pas detruit la civilisation 
materielle des autochtones et leur domination a ete de courte duree, car ils ont ete assez tât 
assimiles par ceux-ci. 

Un autre fait interessant c 'est que certains chercheurs divisent Ies decouvertes de la 
soi-disant periode scythe en deux groupes qu'ils attribuent a des populations differentes. C'est 
ainsi que Crişan considere, lui aussi, que ses deux groupes, a savoir le premier ou predominent 
Ies elements scythes et le second ou la predominance revient aux elements locaux, appartiennent 
a une population scythe venue des sylvo-steppes de l 'Union Sovietique ; mais le second groupe 
peut appartenir aussi a la population locale forternent influencee par Ies Scythes. 

II reconnaît, cependant, que cette population est (cornme l 'ont prouve Ies recherches 
sovietiques) une population heterogene et qu'il entre dans sa composition non seulement des 
Scythes, mais encore des Thraces. 

La merne tendance de separer Ies tombes de la periode en question en deux groupes, 
! 'un representant l 'heritage des Scythes et l 'autre celui de la population locale, se fait jour sous 
la plume de N. Vlassa 20• Ce dernier publie 8 sepultures a inhumation decouvertes en 1 954 
et 1955 a Cipău, non loin de Tîrgu Mureş, et ii Ies attribue aux Scythes, a l 'exception d'une 
seule qui renferme, entre autres, trois vases du type Noua. 

De ces huit tombes, une seulernent contient un element considere typique, un poignard 
(akinakes). Pour ce qui regarde la sepulture a vases de type Noua, sa composition est d ifficile, 
en verite, a expliquer, etant donne qu'elle contient en dehors de ces vases, d 'autres objets ega­
lement, dates par Vlassa sinon de la periode scythe, en tout cas, du moins de celle qui lui est 
irnrnediaternent anterieure. Cette sepulture representerait selon Vlassa l 'horizon local, car elle 
contient aussi de la cerarnique plus ancienne, alors qu'il attribue les autres aux Scythes. 

II semble cependant que le mobilier de la tombe a laquelle se rapporte Vlassa n'est 
pas, comme il le dit, identifie d 'une fa�on absolument certaine, de sorte que le mors en fer 
a anneaux lateraux qui lui assignerait une date proche de la periode scythe pourrait n'avoir pas 
fait partie de son inventaire. La survivance de la civilisation du type Noua jusqu' a cette periode 
serait difficile a supposer, surtout pour une region ou sont attestees d 'autres civilisations aux 
periodes hallstattiennes precedentes 21 • 

Nous retiendrons de l 'expose fait par Vlassa que, bien que le rite funeraire n'ait pu 
etre bien observe a Cipău, neanmoins ii semble que nous ayons affaire a l 'inhumation dans 
la position allongee et avec orientation est-ouest ; dans le cas de l 'une des tombes, on a pu obser­
ver d 'une fa�on precise qu'elle avait ete decouverte a la base d 'un turnulus de 2 rnetres de haut. 

Z. Szekely 22, qui s 'est occupe ces derniers temps du probleme des Scythes de Transyl­
vanie, arrive lui aussi a certaines conclusions dont on retiendra ce qui suit : ii affirrne, a propos 
des sepultures scythes de la soi-disant periode scythe, qu'il n 'existe ni tornbes a incineration, 
ni ensevelissements dans des tumulus, mais exclusivement des tombes a inhurnation planes ; 
de rnerne ii n'existe pas de chevaux enterres. Plus loin, ii declare que quoique le rite funeraire 
hallstattien en Transylvanie soit l ' incineration, cependant on connaît quelques tombes pre­
scythiques, qui elles aussi sont a inhumation ; Ies tombes a inhumation de la periode scythe 
ne sont clonc qu'une continuation de ces dernieres. D'un interet particulier est, a natre avis, 

20 N. Vlassa, O contribuţ i e la J>ro bl ema epocii 
scitic e  în Transilt1<rniu ; cimitirul de la Cipău-« Qară », 
dans Studii şi  Comunicări Alba Iul ia ,  IV, 1 96 1 ,  
pp. 1 9 - 49. 

21 Dorin Popescu, Einige Bemerkungen tur 
Bronz ezeit Siebenburgens, dans ActaArch -Budapest, 
7, 1 956, pp. 3 1 7 - 3 1 8. 

22 Z. Szekely, Adatok a< erdelyi stkitukori lelerek 
kerdesehn, dans AE, 1 960, pp. 42 - 46. 
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cette information qui nous montre effectivement que le rite de l ' inhumation etait pratique 
a une phase tardive du Hallstatt. En revanche, l 'affirmation qu'il n 'a  pas existe de sepultures 
a tumulus, ni de tombes a incineration doit etre accueillie non sans quelque reserve, compte 
tenu des affirmations de Ferenczi et de Vlassa, reproduites ci-dessus. 

Au sujet de l'appartenance ethnique de la civilisation refletee dans le mobilier funeraire, 
Szekely încline a croire qu'il s'agit d 'une civilisation de la population locale influencee par 
des elements de civilisation greco-scythe et meme, eventuellement, par des liens ethniques, et 
ii n'exclut pas non plus la posibilite que Ies Agathyrses mentionnes par Herodote aient ete 
eux aussi des Thraces. Neanmoins, declare Szekely, la question n'est pas encore resolue et on 
ne peut lui donner une solution satisfaisante. 

Nous n'avons rappele que tres succinctement quelques-unes des opinions emises par 
Ies specialistes qui ces derniers temps se sont occupes du probleme des Scythes de Transylvanie, 
nous reservant le droit d 'y revenir dans un avenir proche quand nous essayerons de le sou­
mettre a une analyse plus minutieuse. 

Mentionnons encore que K. Horedt, publiant quelques objets (un miroir en bronze, 
une applique cruciforme et 8 fleches a trois aretes) decouverts en 1 956 probablement dans une 
sepulture a tumulus, ou dans plusieurs tombes a inhumation decouvertes a Comlod (district 
de Sărmaş, region de Cluj), ainsi que d'autres objets trouves en 1 944 entre Frata et Sopor, a 
montre que Ies appliques cruciformes bien connues sont surtout caracteristiques des regions 
carpato-danubiennes. Tout en rappelant Ies opinions de Melioukova en ce qui concerne l 'expan­
sion scythe, ii croit cependant que la question n'a pas encore ete pleinement elucidee 23• 

Nous noterons pareillement qu'au volume I de l' Istoria Rom în iei ,  O. Berciu, qui y traite 
la question des Scythes en territoire roumain, exprime le point de vue que dans l 'etat 
actuel des recherches de l 'archeologie sovietique et roumaine sur le probleme scythe, on ne 
saurait rattacher une presence effective, ethnique des Scythes de langue iranienne sur le terri­
toire de la Roumanie, qu' a  d 'eventuelles incursions passageres. En tout cas, selon lui, l 'opinion 
plus ancienne que soutiennent encore certains archeologues, a savoir que Ies Scythes auraient 
ete effectivement Ies maîtres en Transylvanie, ou ils seraient devenus une couche dominante 
jusque vers l'an 300 avant notre ere, necessite une revision 24• 

Comme on le voit, loin de trouver un accord general dans la question des Scythes de 
Transylvanie, nous nous trouvons en presence de trois theories au sujet de l'interpretation 
du phenomene scythe a cette epoque : la premiere, qui admet encore leur prescnce effective 
et dominante ; la seconde, intermediaire, qui accepte aussi bien des sepultures indigenes que 
scythes ; la troisieme, enfin, appelee par nous sovietique, qui explique la presence d 'objets 
scythes dans Ies sepultures de Transylvanie, comme un resultat d'une influence culturelle et 
probablement d 'une parente ethnique. 

* 

Si, prenant appui a la fois sur Ies conclusions auxquelles ont abouti certains savants 
sovietiques (conclusions que nous avons exposees plus amplement dans notre travail de 1958 
et auxquelles se rallie aussi Dusek) et sur la breve analyse du mobilier funeraire, du rituel fune­
raire et des maigres donnees anthropologiques dont on dispose, nous sommes încline a conclure, 

23 K .  Horedt, CKur/icKue 11axo0Ku 8 KoMAooe, dans 
« Dacia », N. S. , IV, 1 960, pp. 48 1 - 488. 

24  D. Berciu, dans Istoria Romîniei ,  I ,  1 960, 
p. 1 55 sqq. Voir aussi D. Berciu , Sînt  geţii traci 

nord-dunăreni ?, dans SCIV, XI ,  2 ,  1 960, pp. 26 1 -
283 et D. Berciu, O descoperire traco-scitică din 
Dobrogea şi problema scitică la Dunărea de jos, 
dans SCIV, X, 1 ,  1 959,  pp. 7 - 48 .  
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dans Ies grandes lignes, que le territoire de natre pays, la Dobroudja exceptee, n'a pas ete habite 
par des Scythes (veritables) et que le « phenomene scythe » doit etre considere comme le resultat 
d'une influence culturelle et de la parente ethnique, neanmoins la question se pase de connaître 
Ies considerations qui recommandent d'accepter ces conclusions avec une prudente reserve. 

Dans le travail qu'il a consacre aux miroirs scythes du bassin des Carpates 25, M. Par­
ducz conclut que Ies choses ne peuvent pas ei:re definitivement tirees au clair, d'autant plus 
que Ies sources litteraires ne soufflent presque pas mat de l 'expansion ou des campagnes a 

l 'ouest des Scythes. II croit que le probleme n'a pas encore ete definitivement resolu et que 
la culture materielle ne peut pas servir a elle seule aux determinations ethniques. 

Un argument que Parducz invoque a l 'appui de ses affirmations et qui semble etre 
d'une importance particuliere, c 'est que la Plaine hongroise connaît des centaines de tumulus 
qui n'ont pas encore ete explores. La decouverte bien connue de Gyoma provient toutefois 
d'un tumulus haut de 1 2  metres, pourvu d'un couloir et de constructions en poutres. 

De meme, dit-ii, an doit tenir compte aussi d'elements onomastiques et toponymiques, 
ainsi que des informations que renferme Herodote. 

II ne fait pas de doute que, pour apprecier le « phenomene scythe »,  ii faille prendre 
en consideration Ies informations litteraires egalement et, en premiere ligne, Ies Histoires 
d'Herodote. 

Mais proceder a une analyse de ces informations dans le menu depasserait le cadre 
de cette courte « discussion » et, surement aussi, natre competence. 

Nous vou<lrions cepen<lant rappeler tres brievement Ies passages d 'Herodote concernant 
le probleme qui nous preoccupe et voir dans quelle mesure ils peuvent repondre a deux questions 
que nous formulerions comme suit : 

1 )  Ies Agathyrses ont-ils ha bite la Transylvanie ? 
2) Ies Agathyrses etaient-ils des Scythes ? 
Le passage d'Herodote le plus important qui touche a la premiere question est 

indubitablement celui ou le pere de l 'histoire declare que : « Du pays des Agathyrses vient 
se meler a l ' Istros le Maris » ( IV, 48). (Nous citons d'apres l 'edition Ph. E. Legrand , Paris, 
1 932-1 958) . 

Point n'est besoin de rappeler que le Maris est le Mureş qui, on le sait, prend sa source 
dans la Transylvanie orientale. De meme, ii est inutile de preciser qu'il se jette dans la Tisa 
qui, a son tour, est un affluent du Danube. 

Si cette faute d 'Herodote (qui n'est guere grave du fait que Ies eaux du Mureş rejoignent 
a la fin des fi.ns celles du Danube) s'explique par l'eloignement du cours du Mureş par rapport 
aux regions que cet auteur connaît mieux, en revanche ses informations ne sont pas plus exactes 
quand ii ecrit au meme chapitre que le Prut, le Siret, le Buzău, la Ialomiţa et I '  Argeş se jettent 
dans le Danube et que ces trois dernieres rivieres coulent entre le Prut et le Siret. 

II resuite neanmoins de ce chapitre que Ies Agathyrses sont localises en Transylvanie. 
Au meme livre ( IV, 1 00) Herodote declare entre autres : (I Maintenant, a prendre a 

partir de l ' lstros en s'enfon<;:ant, par le haut, dans l'interieur des terres, la Scythie est limitee 
d'abord par Ies Agathyrses, ensuite par Ies Neures, puis par Ies Androphages, enfin par Ies 
Melanchlaines ».  

I I  ne resuite nullement de ce passage que Ies Agathyrses habiteraient la Transylvanie, 
mais ii est probable que, de la maniere dont Herodote entend le cours du Danube, le territoire 
auquel ii se rapporte en parlant des Agathyrses doit etre la Moldavie ou la R.S.S. de Moldavie. 

26 M . Parducz, Scythian mirrors in t h e  Carpathian Basin,  dans Swiatowic, XX III ,  1 960, pp. 523 - 5 44.  
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Cela est encore confirme par le fait que Ies Neures, cites aussitât apres Ies Agathyrses, sont 
localises en Galicie et en Volhynie, jusqu'a Smolensk 26• 

Cette localisation geographique des Agathyrses resuite encore d 'un autre passage des 
Histoires, qu'on voudra bien nous permettre de reproduire : <c Apres que Scythes et Perses 
eurent envahi Ies Melanchlaines et Ies eurent bouscules, Ies Scythes conduisirent l'invasion 
sur Ies terres des Androphages ; puis, ceux-ci bouscules a leur taur, ils se replierent vers la 
Neuride ; et, tandis que Ies Neures, eux aussi, etaient bouscules, Ies Scythes s'enfuirent du câte des 
Agathyrses. Mais Ies Agathyrses, voyant meme leurs plus proches voisins contraints a fuir par 
Ies Scythes . . . » et plus loin : <c Les Scythes, devant l 'interdiction des Agathyrses, renoncerent 
a penetrer chez eux ; et de la Neuride, ils ramenerent Ies Perses dans leur propre pays » ( IV, 1 25). 

Les indications geographiques de ces passages qui se rapportent aux Agathyrses ne 
peuvent en aucun cas s'appliquer au territoire de la Transylvanie. Un fait curieux entre autres 
c'est que Herodote ne connaît pas Ies Carpates. 

En conclusion on peut declarer rien qu'apres ce rapide examen et sans se rapporter 
aux differentes etudes consacrees aux localisations geographiques d'Herodote, que rien, en 
dehors du passage relatif a la riviere Maris, ne nous autorise a placer Ies Agathyrses en Transyl­
vanie et, si nous faisions abstraction de la mention de ce cours d 'eau, nous ne songerions meme 
pas a faire etat des informations d 'Herodote pour localiser Ies Agathyrses en T ransylvanie. 

Mais ii est temps d 'en revenir a la deuxieme question que nous avans formulee a propos 
des informations d'Herodote : Ies Agathyrses etaient-ils des Scythes ? 

Le nom des Agathyrses apparaît pour la premiere fois sous la forme Agathyrsos au IV'' 
livre d'Herodote, a savoir au chapitre 10, ou ii est question de la tradition grecque relative 
a !'origine des Scythes, a savoir des trois freres, Agathyrsos, Gelonos et Skythes. <c Alors, deux 
des jeunes gens, Agathyrsos et Gelonos, ne purent venir a bout de l'epreuve proposee ; et, 
chasses par leur mere, ils quitterent le pays ; le plus jeune, Skythes, reussit, et y resta. C'est de 
ce Skythes, fils d 'Heracles, que descendirent Ies rois qui se succedent chez Ies Scythes . . . ». 

Comment interpreter ce passage ? 
S'agit-il veritablement de trois tribus de la meme population ou bien s'agit-il de trois 

populations distinctes mais apparentees, indiquees justement sous ces trois noms ? 
Certes, le reponse n'est pas facile a donner. Notons a l'appui de la derniere interpretation 

seulement le fait que Ies Gelons, par exemple, descendants de Gelonos, sont ranges par Grakov 
parmi Ies tribus non scythes 27• 

Par contre, la seconde partie du passage, celle ou Herodote parle du depart d '  Agathyrsos, 
pourrait-elle etre une reminiscence de la migration des Agathyrses vers l 'Ouest ? 

Le passage cite le plus souvent au sujet des Agathyrses est le chapitre 1 04 du livre IV 
d'Herodote. Le vaiei in extenso. 

<c Les Agathyrses sont tres delicats pour des hommes et tres grands porteurs de bijoux 
d'or. Ils pratiquent la communaute des femmes, afin d' etre !ies Ies uns aux autres par un lien 
etroit de parente et, formant tous une familie, de n' etre point divises par la jalousie ni par la 
haine. Pour le reste de leurs coutumes, ils se rapprochent des Thraces ». 

La derniere phrase fournit l'un des arguments Ies plus puissants en faveur du caractere 
scythe des Agathyrses, qui sont consideres comme des Scythes en voie de se thraciser. 

Mais quelques pages plus haut ( IV, 76), Herodote declare textuellement que <c Ies Scythes 
se gardent ferocement contre Ies coutumes etrangeres et Ies traditions d 'autres peuples ». 

26 Felicia Vant-Ştef, Herodot, Istorii, Bucarest, 
1 96 1 ,  notes au livre IV, p. 504, note 57 .  

2 7  6.  H. rpaKOB, d'apres H.  H .  norpe6oea, dans 
Bonpocbl cKu!jio-capMamcKou apxeo11omu, 1 95 2 ,  p .  9. 
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Sans accorder une importance exageree a cette affirmation, nous rappellerons toutefois 
que les Agathyrses sont toujours mentionnes separement des Scythes, ce qui pourrait etre dere­
chef un indice qu'ils n'etaient pas Scythes. 

En ce qui concerne le probleme des parures en or portees par les Agathyrses censes 
habiter la Transylvanie, Pârvan a dej a montre 29 - et nous avans eu nous aussi l 'occasion de 
le faire 29 - que dans les decouvertes « scythes » provenant de cette province, les objets en 
or sont fort rares, bien plus rares qu' a l 'âge du bronze, par exemple. 

Ainsi, ! 'argument, assez faible du reste, invoque lui aussi pour localiser les Agathyrses 
en Transylvanie, province riche en or, perd la plus grande partie de sa valeur. 

Nous rappellions, plus haut, que les Agathyrses sont mentionnes separement des Scythes 
et, ordinairement, avec des populations nonscythes. C'est ainsi que, au livre IV, 102, par exemple, 
Herodote declare que les Scythes demanderent l'assistance a leurs voisins et que leurs rois se 
reunirent pour examiner cette requete. (< • • •  les rois qui s'etaient reunis etaient les rois des 
Taures, des Agathyrses, des Neures, des Androphages, des Melanchlaines, des Gelons, des 
Boudins et des Sauromates ». 

C'est toujours â câte de ces populations que sont encore enumeres Ies Agathyrses 
au chapitre 1 1 9,  ainsi qu'au chap. 1 25 ,  ou on Ies voit se rendre avec Ies armes a la frontiere 
pour affronter Ies Scythes. 

Quant aux autres populations, dont le nom figure dans le meme contexte que celui 
des Agathyrses, Herodote dit ces mots : « Les Neures ont Ies usages des Scythes » (IV, 1 05) . . .  
Les Androphages « . . .  sont nomades ; leur accoutrement est pareil a celui des Scythes ; ils 
ont une langue particulierc . . .  » (IV, 106 ) .  Les Melanchlaines « . . .  ont Ies coutumes des Scythes » 
( IV, 1 07) .  « Les Boudins forment une grande et nombreuse nation ; tous ont Ies yeux 
tres bleus et le poil roux » ( IV, 1 08). Ce n'est qu'au sujet des Sauromatcs qu'il declare qu' ils 
« usent de la langue scythique » (IV, 1 1 7 ). 

B. N. Grakov considere Ies Androphages, Ies Melanchlaines, Ies Boudins, comme des 
tribus non scythes 30• 

Aussi croyons-nous ne pas faire erreur en affirmant que Ies arguments qui se fondent 
sur Herodote ne suffisent pas pour foire tenir Ies Agathyrscs pour des Scythes thracises. II 
nous semble bien plutât que la question peut etre posee inverscment, ce qui nous permettrait 
d 'affirmer que c 'etaient des Thraces ayant subi l ' influence scythe. 

A. I. Terenojkine declare nettement que la base ethnique de la region qui s'etend 
a la droite du Moyen-Dniepr continue, a l 'epoque des Scythes, a demeurer autochtone, en depit 
de la forte influence exercee par la civilisation scythe de la steppe 31 • 

Outre cela , on pourrait encore invoquer le fait qu'Herodote, ainsi que nous l 'avons 
fait voir, situe Ies Agathyrses non seulement en Transylvanie, mais encore en Moldavie, semble­
t-il , ou en partie en Valachie, ou a cette epoquc habitaient dej a Ies Thraces et Ies Daces. 

Mais, meme sans approfondir le probleme, nous voyons que nous pouvons repondre 
aux deux questions que nous nous etions posees a propos des informations consignees par Hero­
dote ou, plus precisement, nous ne pouvons repondre a aucune d 'elles categoriquement, ces 
informations pouvant servir d 'arguments aussi bien en un sens que dans l 'autre. Nous croyons 
toutefois, qu'elles permettent d 'affirmer que les Agathyrses n'ont pas habite la Transylvanie, 
ou seulement la Transylvanie, mais qu'ils etaient probablement des Thraces influences par la 

28 V. Pârvan ,  G etica, p. 3 4 1  sqq. et p. 650. 
29 Dorin Popescu, Cercetări arheologi ce în 

Transilva nia, dans « Materiale » ,  II ,  1 956 ,  p. 1 5 8  sqq. 

30 E .  H. rpaHOB , voir note 27. 
31 A.  11 . Tepemrnrn1m , d'npr(,s CTorpe6ona, op. 

cit . ,  p. 2 1 .  
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civilisation scythe, ce qui a ete, du reste, le cas de toutes Ies populations etablies en-de<;a 
du Dniepr. 

C'est du reste aux memes conclusions qu'ont abouti aussi d 'autres chercheurs, cela 
m eme bien avant nous. C'est ainsi par exemple, que R. Vulpe ecrivait, void pres de quarante 
ans, que Ies Agathyrses sont des Thraces et que, si l 'on prete foi aux informations consignees 
par Herodote, ils ont du habiter la Moldavie 0\1 , dit-ii , vivaient aussi Ies Daces 32• 

l i  a ete dit egalement que Ies Agathyrses auraient ha bi re l 'Ucraine actuelle ; quant a 
leur determination ethnique, on penche pour leur caractere thrace, ou scythe 33• 

Melioukova elle-meme attribue dans son travail de 1 958 la culture materielle soi-disant 
scythe de la R.S.S. de Moldavic aux Agathyrses. lnterpretant le texte d'Herodote, elle croit que 
Ies Agathyrses ont vecu aussi dans ces regions 34• 

Certains specialistes sovietiques prenant pour point de depart la consideration que 
le nom antique du Dniestr etait Tyra, Tyras ou Tyrs, et aussi Agalingus - nom qui figure dans 
la Tabula Peutingeriana - croient que Tyragetes ou Agathyrses sont synonymes et ont vecu au 
nord du Danube, dans la region du Dniestr, ainsi que Ies mentionnent quelques sources 
antiques 35• 

* 

Certes, Jţ probleme revet aussi d 'autres aspects, lesquels viennent toutefois au secours 
de la these du caractere scythe des Agathyrses. C'est en premier lieu le nom meme d'Agat hyrsos, 

si semblable au nom iranien d' Idant hyrsos, le roi des Scythes, dont parle Herodote. 
En faveur du caractere scythe des Agathyrses ou du moins d 'une intl uence iranienne, 

on peut encore invoquer le nom des localites Sacidava,  l 'une au sud d 'Apulum, l 'autre pres 
de Durostorum. 

A en croire V. Pârvan, Sargatae, Saci ,  Napae,  Pal i  et A ni i  etaient des noms de tribus 
scythes getisees. Le nom meme de Daci  (Dai)  et de Getae semblent etre d'origine iranienne 36• 
De meme celui de Spargapeithes, le roi des Agathyrses, est identique a celui d'un souverain 
scythe mentionne par Herodote (IV, 76 et 78). 

I I  semblerait, bien que Ies interpretations linguistiques soient fort differentes et contro­
versees, que certains noms memes de cours d'eau du territoire dace soient d'origine iranienne. 
On le dit de la Tisa 37• Selon Pârvan, le nom du Prut (Parata, Pyretos) et du Siret (Tiarantos) 
est d'origine iranienne et celui du Dniestr (Tyras) d'origine thrace, mais iranise. Jusqu'au nom 
du Danube (Dunaris), qui serait de formation iranienne (Duna) et dace ri-s) 38• 

Sans insister sur l 'interpretation du materiei archeologique proposee par V. Pârvan, 
voici comment ce savant entend Ies informations litteraires regardant le probleme de la presence 
des Scythes sur le territoire de la Dacie. En ce qui concerne Ies Agathyrses, ii Ies considere, 
d'apres Herodote, comme des Scythes thracises. C'est pourtant lui encore qui note ceci : « Pour 
Herodote, Ies Agathyrses sont une sorte de Thraces ; de leur eventuel scythisme ii n'est guere 

32 R. Vlădescu -Vulpe , Bărăganul în antichitate, 
tire a part de BSGR, XLI, 1 922 .  Nous trouvons 
interessante egalement l 'opinion de l 'auteur, sur 
laquelle ii n ' insiste pas, que le nom de Daces serait 
a une epoque plus recente celui des Agathyrses. 

33 V. Scerbakivskyj, Zur Agathyrsenfrage, dans 
ESA, IX, 1 934 ,  pp. 209 - 2 1 3 . 

34 A. I1 .  MemoKosa, llaM!lmHuKu cKurjJcKozo spe­

MeHU AecocmenHOZO cpeOHelO noo11ecmpo6b!l, dans MIA, 
64, p .  102 .  

35  G. B. Feodorov, R ezultatele ş i  problemele 
principale ale cercetărilor arheologice din sud- vestul 
U.R. S . S. referitoare la primul mileniu al  e .n . ,  dans 
SCIV, X, 2,  1 95 9, pp. 3 7 1 - 372 .  

38  V. Pârvan, Getica, p.  284. 
37 S. Szadeczky-Kardoss, The name of t h e  

river Tisza, dans Acta Ant., I I ,  1 953 ,  pp .  77 - 1 1 5 .  
38 V .  Pârvan ,  Considera ţi uni asupra unor nume 

de riuri daco-scitice ,  dans ARMSI, l i le serie, tome 
I, mem. 1 ,  1 923 .  
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qu'une mention legendaire » (IV, 10). II est vrai que plus loin le regrette savant ajoutait ces 
mots : (( . . .  tout leur iranisme s'etait fondu dans le puissant milieu local et ils etaient devenus 
identiques aux indigenes » 39• 

Pârvan croyait que ce caractere <c originairement scythe » des Agathyrses pouvait se 
laisser etablir « aussi par des temoignages geographiques et historiques ». II avait en vue, entre 
autres, des indications laissees par des auteurs antiques, plus recents qu'Herodote, qui citent, 
eux aussi, Ies Agathyrses. C'est ainsi, par exemple, dit-il, que (C Ptolemee, enumerant Ies peuples 
de la Sarmatia d 'Europe, connaît approximativement entre le Dniepr et le Don superieur Ies 
peuplades iraniennes des Agathyrses et des Aorses (Gţ Jgr. I I I ,  5, 1 0). Mais ii n'est pas le seul : 
Denys le Periegete, Pline et Ammianus Marcellinus, Ies connaissent egalement dans le meme 
Nord lointain, a câte des Gelons et des Melanchlaines, entre „!'Ocean" et Ies Monts „Ripaei" »40• 

Effectivement, Ptolemee situe Ies Agathyrses entre Ies Melanchlaines et Ies Aorses. 
Pline l' Ancien (Nat. hist . ,  IV, 1 2, 26) place Ies tribus Ies plus connues dans l 'ordre suivant : 
les Neures, chez lesquels coule le Boristhene, Ies Gelons, Ies Thyssagetes, Ies Boudins et Ies 
Agathyrses. 

Denys le Periegete (lle siecle de natre ere) place Ies Agathyrses pres des Gelons, dans 
la region ou le Boristhene se jette dans le Pont Euxin (Oik. Perieg., 305-3 1 0), et Ammianus 
Marcellinus (Res gestae, XXXI, 2, 13)  dans Ies deserts de la Scythie, a câte des Gelons. 

Pârvan se rapporte a ces informations pour montrer que Ies tribus portant le nom 
d' Agathyrses habitaient bien loin en territoire scythe et ne pouvaient clonc etre que scythes. 
Par consequent Ies Agathyrses aussi de Dacie etaient egalement des Scythes. 

Nous ignorons la portee que l'on peut reconnaître aux dites informations. Mais ii 
est clair qu'elles sont influencees par le texte d'Herodote, dont elles representent en quelque 
sorte un echo deforme. 

Par ailleurs, elles viennent a l 'appui de la these que Ies Agathyrses habitaient l'Ucraine, 
bien que plus a l 'est que nous l 'avions suppose. 

* 

Nous nous en tiendrons la pour le moment. Le probleme est trop vaste pour pouvoir 
etre presente ici dans toute sa complexite. De nombreux travaux, ceux dus notamment a l ' inlas­
sable activite des savants sovietiques, n'ont pu entrer en discussion 41• 

Un important aspect de la question c 'est, notamment, !'argument assez fort que l 'on 
invoque en faveur de la presence des Scythes en Transylvanie, a savoir que la dispersion des 
sepultures <c scythes » dans la vallee du Mureş et celles de ses affluents coincide avec l 'informa­
tion livree par Herodote au sujet des Agathyrses vivant sur le Mureş. Dans natre article de 
1 958 nous avans essaye d'opposer a cet argument l'observation archeologique que ces contrees 
sont Ies mieux connues et que, en general, le nombre plus important des decouvertes a ete 
releve aussi en ce qui concerne d'autres periodes. 

39 V. Pârvan, Getica, p.  650. 
40 Ibidem. 
41  Voir C. Daicoviciu, dans « Steaua », Cluj , 

5 ,  1 956. Voir egalement I. A. Elnitski, compte rendu 
du travail de I .  V. latsenko, CKUţ/tuR VII -V BeKoB 

oo H.3. ,  dans AnRomSov, 2, 1 96 1 ,  pp. 1 1 1 - 1 1 6. 
Tres importante, a notre avis, est l'affirmation 
qu' Herodote a utilise comme source d'information 
sur Ies Scythes, Ies logographes grecs ,  qui avaient 

penetre profondement en Perse et ont donne aux 
Scythes leur nom dans sa forme iranienne. Au sujet 
des Agathyrses, voir aussi Sava Atanackovici, Agat· 
hyrses, etc. dans Vojvod Muz, .3, 1 954 ,  p . 79 sqq. 
I. Zbori!, Herodots Skythien und seine Nachbarn ,  
dans « Slovenska Archeolbgia », VII ,  2 ,  1 959,  pp. 
4 1 7  - 42 1 .  De nombreux autres travaux feront l 'objet 
d'une prochaine discussion. 
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On peut encore ajouter le fait qu'a l 'epoque dont nous parlons, on ne connaît pas en 
Transylvanie d'autres monuments susceptibles d '  etre attribues a la population locale, que l'on 
ne peut identifier dans le meilleur des cas, qu'en combinaison avec Ies soi-disant Scythes. 

Nous nous bornerons a conclure brievement que, personnellement, nous inclinons a 
admettre la theorie que Ies Scythes n'ont pas habite effectivement et massivement la Transyl­
vanie et que Ies monuments remontant a la periode dite scythe appartiennent a la population 
locale. Les elements scythes ou greco-scythes faisant partie de l ' inventaire desdits monuments 
doivent etre expliques, comme l'a declare Melioukova, aussi bien par des influences culturelles 
et Ies relations d'echanges que par la parente ethnique des differentes tribus repandues a travers 
un vaste territoire. 

Nous esperons reprendre une autre fois cette question dont nous discuterons alors 
Ies autres aspects. 

Cela ne nous empeche pas de nous rendre compte, tout comme d'autres chercheurs 
qui s'en sont occupes, que ce probleme n'est pas encore definitivement resolu et que sa solution 
exige que l'on procede avec une prudence extreme. 

DORIN POPESCU 
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